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3m oiecten 3al;re ter Sre 




£a(7ct wrô fat 28er)tmit& fc&tSne twincit 
2(uf brô ©rab î>e$ c&len ©moneaut 

Oeil et ftorb / al* Jpitte / fur fcie ©emen / 
®eil cr nidbt, att fetaer m*tWw, *oB- 



SBeil et mit fut fetne SSrû&er Te&te i 
SBeil et frmt) im ©tutrne; t>et @efa$r; 

SSetl et »ot Dem £oi>e fel&fl nieftt fcebte ; 
SBeil et ttcu 6em SSûtgetetèe nmt. 



tfeinjt Iebtc nod& im fftanf ent eidje / 
tfetnet flatfc fo tugen^aft / rote Cr. 

3fcf) ! twS t&m an Sûtgetfinne 3Ïet#c 
Setw SJolW&earote , jefat Si* \ 
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wvfudite tticfet / taé S5olf su Slcnbett 
' ©ittdj SSetrug / unî> falfd&er 8lnt>ad)t ©d&efa , 
Unb t>a$ frommc gfjriftcnmal su fc^itiben 7 

«m benmnbcrt / tm& gewâljlt ju fcim 




€c verlangtc rttcfet uon feincn ©êfncn, 

<Oa$ $u ijlauben / n?a* U;m $&or$eit fcOicn ; 

Sft&rte nirf)t , mit cintm Jpof ju frôfmen , 
$eu$(eirt fie )u fremDcu spricfarn &iit. 



6tmofteau ernS&rte fid) uom Jette, 

Son fcem 3Kar! î>ct tjuten ïïmex nifyt : 
€r beroa&rte feufcft fetn g&cbeitc , 

* 

* * 

®d)am tint SBùrôc (!anî> auf feinev ©tirne, 
<£r »crmic& t>û$ £a£et , wie ine ÎJeft : 

€r begieng mit fetner feilen £>twe 
(Ein ente&rcn&eS tBadjantenfcjU 



€r bc^crrfcfitc nidjt &c$ SîolfeS ffiMfett , 
€r betrog &cn fcMcfiteit £an&mann ntc&t ; 

©û^te md)t bet ÇMftfcrn un& <pofa(cn: 

«Sûrger fcïjtetbt, n>a$ cucr ©ultan fpricfjtl,; 
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tin&te mocf)ten por SRiniflern fnieen / 
3Rod)ten fuffen einctf <)3rin$en £anb î 

Sr wfaufte nie î>en £&utllerien 

©ein ©emifien , unb fein SBattrlanh 

♦ 

» 

€t wfolgte nie Die Çrei&etténrâéter , 

îrennte brû&ctlid)e Satire nie ; 
$lber nmrb aud) ^iemanb jum ©clac^tcr y 

£>a et nucber um 93erf$&mw0 ferrie, 

* * * 

£feg et je fcen gftann in iïetten fd)mad)ten , 
©et ben ©cftïeier t>on bem £after 50g ? 

£a§t' et iene , Die fur greifjeit wacfcten ï 
$iebt' et î)en / ber gtet&eitsliebe to$ ? 

♦ * * 

£ief? er ungeûfcnbet baé SBerbrec&en ? 

509 i&n je bû$ 2afler in ba$ *Re$ ? 
£iejj et £ofcn î)cm SDaterlanbe fprec&en ? 

©einc ©ott&cit/ liicf fîc mcfct: <5ef*$? 



&d) ! er tfarb an t&rem Jpocfcûltare / 
a* ! er gûb fi* felbft jum Ûpfer $tn î 

©e&et Dort , ben Cblen auf ber 33a&re , 
©e&et / imb beneçt mit îtMnm i&n 1 



fltfûnjt um fetne etStte / ^rûttfenfôÇne / 
€tncn ïor&ccr* jmb gtwreffen&ain ; 

Uni e$ (Hmrnc jcfce fanftc @d)one 
3rt Oie toitopfc £oi>e$feter eim 



Sfirgevinnen , fûfcret cure tfleineit 

3n iKtt £<tth / ter unfcm jpdben c&rt î 

Sffîcnn fie t>ann fret fetncm 9îamen roeincn , 
Jreuct cucfj ! fie finfc &cr $rei&eft,n>el?rt. 




QttatbuvQt 

lu JMen bci 3ol><um Sric&rt* Simon, 
freffm tfommiffionairen. 

* 

i 

* • *» 
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PARODIÉ 

DE L'HYMNE DES MARSEILLAIS. 

* * 

Air connu. 



A 

valions, cnfans de la patrie, 
Le jour de gloire est arrivé, 
Contre nous de la tyrannie, 
L'étendard envain sest levé, (bis) 
Voyez- vous loin de nos campagnes 
S'enfuir ces féroces soldats, 
Qui venoient jusques dans nos bras 
Egorger nos fils, nos campagnes; 
Nos armes, citoyens, ont triomphé des rois, 
Veillons (Wj) sans nous lasser, au maintien 

de nos droits. 

Envain cette hordç d'esclaves 
De rois contre nous conjurés , 
Nous forgeoient d-ignobles entraves, 
Pour jamais nos fers sont brisés. (bis) 
Mais qu'il succombe sous la rage 
Qu'en nos coeurs il doit exciter 
Quiconque osera méditer 
De rétablir notre esclavage, 
Nos armes, citoyens, &c . w 

Quoi ! ces cohortes étrangères , 
N'ont pu dompter nos fiers guerriers, 
Et des factieux mercenaires 
Peroient la loi dans nos foyers? (bis) 
Quoi ! par eux, nos rhiains enchaînées 
Ai leur joug se faconncroient, 
De vils intrigans deviejndroiént 
Les maîtres -de nos destinées. 
Nos armes, citoyens, qtc 



m* 



* 



Tremblez agitateurf perfides, 
Tremblez, les tyrans sont proscrits» 
Tous vos projets liberticides , 
Vont bientôt recevoir leur prix ; (bis) 
Tout s'arme ici pour vous abatre, 
S'ils faut pet Ir dans nos travaux, 
Nos enfans seront des héros 
Comme nous prêts à vous combattre» 
Nos armes, citoyens, &c. 

A TOUS LES FRANÇAIS. 

Français, qu'un même voeu rassemble, 
Pour être heureux, soyons unis ; 
Ne formons tous qu'un grand ensemble; 
Notre salut en est le prix; (bis) 
Que de la République entière, 
Chacun de nous soit le soutien:] 
Dans tous voyons le citoyen, 
Et dans le citoyen, un frère. 9 
Nos armes , citoyens, &c. 

Amour sacré de la* patrie, 
Remplis désormais tous les coeurs* 
Liberté, liberté chérie, 
Vois en nous tes adorateurs; (bis) 
A ta voix lorsque la viftoire, 
Couronne nos premiers exploits. 
Ah! fais qu'à rétablir les loix , 
Tout bon français mette sa gloire. 
Nos armes, citoyens, ont triomphe des rois, 
Veillons (bis) sans nous lasser, au maintien 

de nos droits. 
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L'ÉGALITÉ , LA LIBERTÉ 
OU LA MORT. 



AIR: Aussi- tôt que la lumière* 



'©rsqu'au gré de son caprice 
Un tyran menait l'état, 
Pour soutenir l'injustice , 
Il nous formait au combat; 
Quand notre sang, aux bataille!, 
Avait coulé pour les rois, 
Seuls ils cueilloient à Versailles 
Le fruit de tous nos exploits- 

Après un long esclavage, 
L'homme a reconquis ses droits. 
Et, maître de son courage, 
S'il se bat , c'eft pour les loix 
S'il survit à la viétoire , 
Le laurier attend son front, 
S'il meurt aux champs de la gloire*' 
11 revit au Panthéon. 



Quand nos coeurs sont enivrés, 
Que pourraient contre la France 
Tous les trônes conjurés ? 
Rions de qui s'intimide 
Du retour de nos tyrans; 
Le patriote intrépide. 
S'a pas peut des revenans. 




D'une si haute espérance , 



Belges dont la main défriche 
Les champs de la liberté , 
Aux yeux de l'aveugle Autriche) 
Faites briller sa clarté , 
Et que l'aigle germanique , 
Lâchant son double hochet. 
Four sceptre porte une pique, 
Et pour couronne un .bonnet. 

Sots enfans de l'Italie 
Qu'un prêtre tient dans ses mains,. 
L'ombre de Brutus vous crie 
De redevenir romains; 
Allez, arrachant l'étole 
De votre sacré tyran, 
Rétablir le Capitole 
Des débris du Vatican. 

Sortez d'une nuit* profonde, * ?' 
Peuples esclaves des rois; 
♦ La France aux deux bouts du monde '■ 
"Vient de proclamer vos droits ; 
Brisez vos vieilles idoles % 
Et leur culte détesté , 
Et plantons sur les deux pôles ' 
L'arbre de la liberté. 
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COUPLETS 

En ïhonneur des Citoyens de Lille 
et de Thiomille. 

. 

J?hionvii-le , place illustréè , 

Combien de toi l'on parlera! 

, ■ 

Tu seras la cité sacrée, 
Que tout Français visitera; bis* 
Que de lauriers et que d'hommages 
Mérite ta fidélité ; 

* * 

L'exemple de ta fermeté , 
Fera dire dans tous les âges; 

Aux armes , Citoyens , 

Formez vos bataillons; 
Marchons , marchons , 
Qu'un sang impur abreuve nos sillons. 

Dans Taccord qui se fait entendre, 
N'oublions J>as , frères, amis, 
Ce fameux rempart de la Flandre , ' 
L'écueil de nos vils ennemis; • 



I/airain détruit, mais lâ victoire 
Ne couronne, point des brigands: 
JLe Lillois dans ses mûrs fumans , , 

< 

S'écrie en contemplant sa gloire : 
Aux armes, etc. 

Dans notre ardeur patriotique , 
Chantons, célébrons à jamais a 

■ * 

Ces deux clefs de la République , 
Eternisant lé nom Français , bis» 
Ces tyran* que notre ame abhorre, ' 
Sans elles nous donnoient des fers; 
Tandis qu'aux yeux de l'univers , 
Par elles nous crions encore: 

» 

* « 

Aux armes , etc. 

Oui, du joug de la tyrannie , > 
v Un dieu vengeur nous a sauvés; 
Oui, du bonheur de la patçie, 
Enfin ce jour est arrivé : bis 
Tout peuple fatigue d'un maître , 
Si l'énergie est dans son cœur r 
Pour se voir libre dii malheur 
N'a qu'à s'écrier , s'il veut l'être : ' 
arnxes , etc.i . : 
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CHANSON NOUVELLE., 

Citoyens, c>st pour votre gloire;' 
Que je vous vois tous réunis; 
Vous illustrez votre mémoire , 
En combattant vos ennemis: bis. 

Ces vils despotes de la terre 

_ « 

; Seront trompés dans leurs projets; 
Voyant un million de Français, 
Ils rentreront dans la poussière. 
Courage, ça ira. 
Le sort en jetté , 
Il faut, il faut , 
Vivre ou mourir pour notre liberté. 

Oui , tout surpasse la nature 

Chez nos preux et braves guerriers; 

Un époux quitte sans murmure, 

Sa femme, ses fils, ses foyers: bis. 

Voyez une tendre mère , 

— 

Sans pleurer quitter son enfant, 
L'amante perdre son amant, 
Et la sœur animer son frère. 
Courage, ça ira, etc. 
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Une pareille intelligence " ' 
Ja faire trembler les tyran,, 
Et rabattre un peu l'insolence 
De Brunswick et de ses agens • 
Voici le jour de la vengeance; 
Envatn * croyem Vea ^ . 

Bien ne pourra nous résis.er, 
» «t un dieu pour l'innocence. 
Co ^a g e , ça ira , etc. 
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LA LIBERTE 

0# E. 

est ce fionstrc p!c*m de ra?e> 
«Qui traînant des fers- détefiés. 
Pour nous apporter Tesclavage , 
Vomit le feu fur no* cité»? 
]e l'entends mugir , il s'tvancc 
Il cfc ménager la France : 
Croit-il étonner sa fierté? 
Croitril , par l'horreur qu'il inspire 5 
Semer l'effroi dans un empire 
Qui combat pour la Liberté? 

En va'n , dans ta courfc rapide, 
Dei traîtres servent des efforts ; 
En vain Longwy devient pirmie, 
Verdun en vain rouvre ici forts: 
Arrête, tremble pour, toi; tremble ï 
La France,' libre enSn , raCcmbie 
Ses braves soldats di. 'perdes : 
Remplis d'une sainte furie . 
Tous volent venger leur pitt;c 

Sur tes bataillons enfoncés. 

! ;■'»»* 

Maïs que voîs-je? ruelle merveil!* 
Attire au ciel tous les regard-,? 
Quel accent frappe moa oit.' il»? 



r 



(4) 

1$ueîs feux brillent de toutes put! ? 
• I*tur éclat difljpc la nue : 

Le ciel, entrouvert à ma ?ur , 
¥ré«ente une divinité : 

_ v 
Clle f'afilet iur un nuage; 

*A Ion air mâle , à fon courage t ' \ 



Je reconnais h Liberté. 



' y { 



* 
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Prèl d'elle ?e vois rEfptraneel ^ 
Je roi* Thémis à fes côtéi -, 
£es yeux s'arrêtent sur la France 7 ^ 
Mortels! elle parie, écoutei,: 
>» P'Àthène et dt Rome bannie f . 
il Jadis, pour fuir la tyrannit* 
%% J'adoptai le séjour de Dieu»? 
i * » r français , pour vousje veux dtfcendîf^ 

%,] n A vos déiirs je dois me rendre; 

» Soyc* libres, soye* heureux. ï 

■' . -, " • , >: { 

If Toujours, uni* et redoutables, 
if Souverains soumis à la loi , « 

Yqus ferex toujours indomptables s 
5 > Français, vous combattes % pour moi : 
t! Voui lerez, aux deux bouts du momde , 
•s. Briller ma, lumière féconde, 
M Dca cœurs vous sera* çonquèrans. 

Affranchis du joug d'un seul 
si Imiter ici vertus de Rome : 
Vous fcffi l'efiToi des tyrans 



V . 




U ci r C .:roi tîci tyi 
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La déefle, dam le nuâge; 

Se dérobe à l'oeil qui la suit ; 
A sa voix , frémi fiant de rag« 
Le monftre recule et s'enfuit. 
Quittez vos marques de trîftcflîf 
Reprennez vos chants d'aïIecrrefleV 
Citoyens, vos maux font pafles: 
Le ciel , à vos fouhaits propice , 
Des roi*. a puni rinjufticé, 
• Xt Uurs trônes sont renverfé## > - 

O toi, qui des faits mémoraW» 
Kooj retraces le for. venir; 
Mure, tes illuftres coupablta 
Ceffé de nous entretenir : 
Trempe tes pinceaux dànr la fonre* 
Du fleuve , qui voit dans fa courfc . 
Les "Français libres , triomphant : 
Çefcend pour tracer leur hiftoire; 
Inftry lu l'univers de leur gloire; 
Il éeraiêrm fei tyrans. 

Déjà le dcfpote homicide, 
Craignant lt hafard des tomba*; 
S'éloigne, et fa horde perfide» 
J^n fuyant, purge nos états. 
Déjà la rivale du Tibre, 
Xa Seine, çlorîeufe et libre 9 * 
Eteint Je feu des factioaj ; 



Seule nuîtrefle de la terre, 

Rome , en leur déclarant la guerre 0 

Faifait trembisr les nations. 

Bientôt le laboureur tranquille t 
Reprenant fes premiers travaux, 
Dans sou champ devenu fertile r 
Goûtera des plai£rs nouveaux* 
De Tes maux perdant la mémoire , 
Le guerrier content de fa gloir# # 
Jouira d'un calme afluré; 
De la Liberté , fur le trône f 
Tout français , enfant de Bell^ne , 
Adorera le nom sacré. 

! 

- 

Rome, à la LFbcrté fidelle 9 
Pour elle jura de mourir; 
ï-a France, en le jurant comme elle ^ 
A dédaigné dç conquérir. - « 

De Rome, imitons la constance! 
On verra bientôt' naître en Fraacç 
Et les Catons et les Brutusj 
Mais toujours en proie aux alarmes. 
Les Romains régnaient par les armes ^ 
Nous régnerons par les vertus. 

Far le G. Dzixnw. 



REDDITION 

DE LA VILLE DE LYON. 



Air : De la Carmagnole. 

3L/ES Lyonnais nous font rendus, bis. 
Les mufeadins font abbattus ; bis. 

Ces crapeauds du marais 

Sont pris dans nos filets ; 

Vive la république 

Et la leçon bis. 
De Lyon. « 

Les mufeadins s'étoient promis bis. 
De reflufeiter gros Louis ; • # bis. 

Pour les désabufer, 

Faut les capétifer -> 

Vive &c. 

* 

Et tous ces tartufes mitres, bis. 
Ces bons amis des émigrés , bis. 

Iront , comme Denis , 

Sans téte , en paradis. 

Vive &c. ' 

C'eft ainfi que feront traités bis. 
Tous les mannequins révoltés, bis. 

Tous les mangeurs d'humains f 

Grands , rois & calotins 

Vive &c. 

L'imbécille George, à Toulon, . 'bis. 

tfous donne un plat de fa façon i bit. 
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Gare, pour ce baudet % 
fenêtre à Çijpet^ •< 
Vive &c. 



» > 



Mandrin Pitt & frère Cobourg , bis K . 
A la main chaude, à votre toux, • .fais. 

Grands rois du temps jadis , 

Serez tous raccourcis. 

Vive &ç, 

J)es fans - çulottes c'eft h foi # fei^ 

Pc j*e plus fouffrir aucun roL jty^ 

Volons tous aux combats, 

Tous ces grelins à, ba$ v 
> Viva &c. , 

^orfque un peuple entier eft debout , bis« 
Çientôt il vient à bout de tout ' % ' bis^ 
Du gibier couronné 

Ne fait qu'un déj^eûn^ 
Vive &c. 



D 



Air : De la Croifée. 



ES habitans de ce hameau 
An^L fur & guide fidèle, 
J'étois Pafteur d'un grand troupeau ^ 
Mais, las, Pafteur ftns paftourelle. 
Le nouveau çode m'a permis 
De faire une tendre folie , 
Et de mes aimables brebis , 
J'ai pris plus jjolie» bfr< 
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HYMNE 

A LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE. 



Air : Vpus <jui d'amoureufe aventure. 

Français! il faut quçtu révères 

Le jour qui t'a régénçrç t 

Celyi qui purgea cette; terre . * 

D'un vil defpotifme abhorre. 

Que ce jour , ce grand jour qui vit naître la 

République, 
Soit par- tout célébré par des chants, des jeu* 

& des concerts. 
Puifle cette féte civique 
Servir d'exemple à l'univers. 

Soleil! aftre commun du monde, 
Toi qui ramènes ce beau jour, 
Daigne par ta clarté féconde, 
Vouloir en prolonger le cours, 
Que ce jour, &c, 

Fuis loin de nous , règne funefte, 

Règne de la captivité ! 

Chez nous, fous la voûte célefte, • " 

Retentit le mot liberté. 

Liberté ! liberté ! Déeffe de notre Patrie ! 

Sois l'effroi des tyrans qui ne tentent qu'à nous 

aflervir j 
Dis. leur ta devife chérie : 
Vivre libre ou plutôt mourir. 



LE SALUT DE L'EMPIRE. 



Air : Vous qui d'amourcufe aventure. 

^Veillons au falut de l'empire» : ' 
Veillons au maintien de nos droits. 
Si le defpotisme confpire , 
Confpirons la perte des rois. 
Liberté! liberté! que tout mortel te rende hom. 
mage. 

Tyrans ! tremblez , vous allez expier vos forfaits ; 

Plutôt fa mort que i'efclavage, 

C'cft la devife des Français. (bis.) 

» 

Du falut de notre patrie, 

Dépend celui de l'univers ; •> 

Si jamais elle eft afTervie , 

Tous les peuples font dans les fers. 

Liberté ! &c. 

Ennemis de la tyrannie , 

Paroiffez tous , armez vos bras ! 

Du fond de l'Europe avilie, 

Marchez avec nous aux combats ! 

Liberté ! liberté ! que ce nom facré nous rafie! 

Pourfuivoas les tyrans , puniflbns , punirions leurs 

r forfaits ! 
Nous fervons la même patrie, ; t; 
Les hommes libres font français. 
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Unfre Ceiben ffnb §u Çtibe ! 

grc^Ioft unb ^ebet £et$ unb ^anfe / 
jM'J banfenb fît inm £crm empor 

©itipen! SBatfeiù tftnbtr! ©retfe! , 

£ mer nur SRenjty tft r ffng' unb prdfe 
©en £errn mit mi im Seiergot. 
gjorbet tjt bai ©efedjt 
gûr fréter 9Rcnfc&en îRcc&t 
@ott fcebràute ben mtlben jfrtei: 
• 6em 2)o»ner fc&totea, 

Unb griebt làc&clt uni unb 6ie3 ! 



• » 



StfUoè / trie Ut 6ûnb am Vltttt , 
llmfïûrmten uni t>tt 5«nt>« $tnt r 

tint) bûrfïetcn tiacf) unferm $5lut. 
2B<i& unt> £t»& unb ®rtti ju t&Dtm 
Uni) feint £ûttc ju w&ben — 

3>oc& la<$f w jeta fflot$ , 
Itnb fd^tonr : 6tcg ©ber îob! 
©oit bctràurc Cor roifïen JTvicg : 
©ein $onncr fc&roieg; 

Wnb 3«<b« lâcf^cit uni un* 6«a! 



SJfcutrt, in M 5<in&f* 0©lbe/ 
55ftM«nDtt«» mit ft&nôoem @e»e 

&<t ©nfaft uu& sti @d§f$ €Mn* 
JB>eu(&ler in bem 6dfwfig<nwnït 
GrtCiitrn 3>vifi im 93aterlanb« 

3m Sfomtn Cet 9îîIi*jion — 
. Uni» i&ret tiètttput 

gioi unfrw fcrûbe» «lut. 

Gott bfbtâutc Un toftUn jftfcg: 

Cein Sonnet fcfmwg, 
* . llnb gwbe IâdfjcU uni unb eicaJ 
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Ilnter £un0cr, tinter ©lèflTe 

ttnb tinter Sroft tint $if unb <RdfTe 

55?|ïanïm mie ben fd&»ereti tfampf* 
Serg' unb $lûlîe / ©ec'n unb SWcerc 
83cra($teten Die tapfern £eere ; 

Unb Sfugclfaat unb $uh>erfcampf 

2Bar lurent 9JUit nur 6pott; 

S)enn fiir fie tàmtftt ©ott ! 

©ott Gebrante ben w Mm ffrieg : 

Ôetn JDonncr fcfcnwg / 

ttnb Swbe lacfcelt tutf unb ©ie^ï 



3n bteftô îemptK ^eil'aet £aHc. 
Ztiumpî '! b« le^re Seinb tttiegtt 

Çreubw lûfjenb t on f en , ban f en 
toit/ SBcUGe&crrfôet 1 a&c Stanfen; 
3)cnn unf m gMi&ttt ifl ctftcg'U 
2)tt gcfTcln jtnb cntjiwi 1 
îttump& 1 «Ht fin* non fui l 
©ott bïbrâute ben roilben Jtcica : 
©cm 2>*nnct fc&mt<3/ 
Un» SrUbe lâcfjeit un « unb ©ira ! 



, ■ 1 . ê . 

I 

— + — 

ï><# XnïimpW $fa(m f rfôajle ! . ' A . ' f 
3«mducn t»p|tçn fît uni «lit : , 
3it fînD wir qrôflit/ atë ju»oti 
' 3d«cu feiten it>tr uni frttnitgen ; 
3ît inûflr-.. (le n<iff) tm« ft# fu^en, 
Unt> fc&'n ae&eugt an uni tmpor. 
©er'ftme »<ir tyr ©pott; ; ■ . 
• ©o* ifcn «Dôhtc ©ott! ' ' ; \ . 
, ©ott befcrdutt b«t wiften jWe^.v;* 
Crin donner fôroitij', *•-••'■• 
UnD 3««be iâc(;<It uni unb ©itfl! • ! 

ï i . 

» 

i 

3et>et frète gtrawfe — &6rt,. - - , , > 

©ott ! M ©dûçbc! jeta f*môrc 

s, SRuc futé SBatcrlanb ju Icben, ; 7 

55 Un* Çhiab' unb SBIut t&m &injugeben / 

„ SBcnn man ifcm neue gefieln feront l * ' 
* , S)itif 93<ttet m 5Watur! 

©te* îft H* §rcten e^nuir* 
, CiCftlc btcfcl Qclûbbc/ @ott! . 

Xroj jîairpf unb 8îot()/ ê 
ecfcrooct jcber: $ret!>ett ofcer Co*l , ; 

... . , 
I. . , _ 

* 
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î>ie< oUetf t>oUetit»et -Datte , l>à tjerfam» 
mdtctt (td> b« SXeiq^mrflen unb ftttftett ' 
©efanMen ift etoetr &tm , Ne t>a fcelgct* * 
Stojtofct, tmt> Ht'eltev eMlm ftatfc *»ie fie 
ta< Steid) mit Stytfiftotit unb ttotetwu 

ffctoe èttlc f# UMU m in Un îofc 

SBatHtf ! warlicf) ! fage tintv m 
ux flirt »frt> mW> vemofjen. 

Sir Çâ&elt «in ©cr«j «nb nacfc î>ief*m fofl 



1 ' • Pfcttgeft. 



:«* mîit iÇr ttrtr gefie»?,. . . . .; 



.îDe» f offert »er& , Uv ij& 

• y , 4 » >9 • « ' ' 

L - . -' • 

V* < . * * ' * . , 
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ton ©ettf ifl wm*i a&er \>tf ftletfô if ; 

mm l$r fôlafen unb ru&«8> fb.ftWafW 
tint» ru&et, t>e»u nct)f bte <5ttmbe ifl H b«i 

bec 6à»t)er *«Wt. v ; v . ^ 

©arWiiipii. 
Sa wrtiefen feU»* ^«n§er wb ffo^ii, . 

6terfe beift e<&n>ert ,to M 6djeibe/ beit« 
nui- bas 6<ftuxrbt mnmt, foU biir# batf 
©djnxrbt iîer6en, ti^ b<r £a&n frafctt l«W " 
}t«w 2Hal, unb qîetru* w«««te .ttttcrffft. 




- ©lattëff bu nidjt ? .bajî (0 fdHffm ttwite 



23as |at er Icim Utfetë gelait 2 
3ft finte fcinc 6W«» H«r, " 



• * 



- 
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«et« S3M forame ùhtx mi mV «&tr 
«nfere jfinber. ) 

!6<»ji t Ha fretin ! ; v 

Sofcjl bu Ufr toc / io *# K*iHt* 

• .. ,:|p^;^: _;v n ;;î; v 

10»/ fcafj er gtfrcttÇigr wûrbe. 
îfuf *iefe» ïog wôrbeii 1 jli ^rtuftbe. 

. >. v Portugal.» 

x né jtf jtvatigen <Çn, ce fcfo #r«i| 

; Ucrtcfciiî unt> tàfctnà. ■ . .. l' ' 

Hn tintn m é\td)ttn , m\J>tn anbuti jur 
iinteiu * 11 

liiib fie warfen baé Cootf ufev weiitc tfletfrer/ 
»«b tfcilten lit «nt<r f«k- ^ : f - m 



•> itnfr fie wetgten Hi ^«npfv »»& 
Un ©tilt «tf. ? ' 

2B<*iern. 

6te legten f$n in eto nett 0ra5 ; 
tjl vénérait; ; 

?(ï>el cou 5c«Mfrctdb. 

Utifr ûW 1U fa^ett / wtl to» iefdjeSétt, fd 
fdjlugen fie on t$r» 8ru#/ «n»! frracfctt: 
K#oU fefl uirt artrttit 6ùni»crit gnàttg! 

jUtcfjoarmee. 

f&te et fo«te: it& &titf, <W#en lie mr*<f , 
nnb jieleiî. 

%ai(tt\iâ>t îltmee. 
>- btefe «cfa». Un* fie iw^en jartwf 

s un* ïiefe» «rê J*#c* Kbs$ ^ 



- / 



I 



<3tamm5aum 



bit 



Olippcl Q5ott«nb<ucfc&«n garniU*. 



» h 



ÎJreiô a ©r. 
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§fl$ elnjt bfe ®df gonj frttfg »«r> 
Unb md>t* tttrt)r »ar |u fcf)afftn> ~ 

3um- rrfïatmal bit ©cane flac 

®efd>îm t>te jungen Sffen, ; ; ; 
1DU cben i&ren a-ffat êpaflf 
3n i*ran fcben frlibat, ; 
S5e» «ras ffifar fcpfdfraf /;.* 
6id) lirtlid) œoOcen tUben* 1 * '*< "'*.; * : 
©tel 0< ber e##pfung SKeifterfticf 
£>amatt affein noef) f>i<gc« r , ; *'" 
€6 l&r unfd)iri»i3 fur|e« ©tilcf — ' 

gu Jour 3«it, »(e lang «tf ijf, 
SDuéS faim man niefet glctcfr fagw> 
JDarûbcr ftrettet mander <£&rf|t : 
fllocs fe^c in unftrn Sage». ' * 
©enag, bie SBtlt war bàraald naïf "'. 
(5Bit ja)t bai ©Wcf ouf Crbat) '/ 7 
*ein fcanfe »arb burd) 3<$ger fdj«u r 
6o wlrbé nie toitter' werbat. 
tftun bamaW, alé bar erfte £$<us 
î)ie trjîen 95Iutnen trânfte, 

Unb fïcb. m ttftt îlbatbgras ' ,; : ' 



— 4 — 



Sur jungen 9LMt fanft fenfte, 

2>a »ar gïeicft Slbam 6eo ber £<mb , • 

Slué einem ^rbenflefié, 

2)er alé b#.£p*t$ Unterpfanfr y 

©fieg f*n«B au* feinem Gtyofitf „ ; mt ' 

2>od> warb ba$ Jjerj gar balb i(>m fdjwtr,' - 

€t fanb nie&t feine* ©leic&en,... . 

Unb ©efjnfucfct quaft bett SKenfàen fe&r, ... . 

Sag fônn'n totr nun 6ejcugen. 



©a warb fein ©>*«M6m g(f««b^ .. * * 

îDie 3<i* 'N l« •*'^f% »«i!a^ i! /■> 

** *** hftM***tâ.T . , i- 3 
m litben unb mit f<fr«|e», , J?M . s,, :;a<2 

SScnjieg , bttg bftlb an i&rer 35rafo.. jgj 

(»«*• 'il M f<> 9cbHe6en) t . , 
Gin ffeiner Sain bann mit îu(i îf , . ; ^ : .<? 
©te ©tunben 6at t>ertri(6en v v t i 

IDrauf Jaro tiu fltintr 2lbe^ tttt^s J15j /j 
Gin fanfter guter Snafe,* ... ' ^jr 
JDer €rfïe 6aute Sïùbcn an; . tf .;. f .v , f> -, -, 
î>Dd) mit bem J&irten « ©tabe • .. . 
fcrieb 916(1 £ùu ©c&aYcbai . «u#, , , , - * , . 
SRit freunbl'icfjem ©emûtfy,. ;, , , . 0 ^ 
fiBo6(o fein SBruber Dbtnaui , , r . . • i ,. (? 
2hn 3wn gar oft» entglû^e, : „,. 
Sag ii;ro fogar ber 55ofe»M|f/,,., > 
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QBie jièt in tmftrn 3t\ttn, . , 

eein fcfcdneé fcOetf Sebeuélic&t 
2>om îob fntjmct lieg fcfjneibcn- 1 
Unb fo gèfd)a^ ber crfîç SNorb 
2luf biefcr frbcnrunbe; 
2)od) îtU er leiber fdjrecflicf) fort 
25téf>er ju biefer <5tunbe. > > 

©c&r grog tt>àrb mm ber SWenfdjen 3<*&ïr 

SBefonberé Gainé jÇinber ; 

*# » * * * 

me&rten ftd) jur eignen 0uaal 
Çîiel grog unb f(eine ©ûnber, 
SRan jtrebfe na<*> ©lûcffefigteit — 
Unb wûrgte taufenb SSrubcr; 
SKan frrad) mie jefct; bon &egrer jjeif, 
5Dod) roar'ntf nur afte !ieber| 
2>eé Sainé (Enfcl gingen rceit 
SSora 3D?orgenlanb în$ SBette, 
mt i&ne« warb ba$ Sanb 6cflreuf # 
SDîan merft bie ©pur nocfo ^eutf/ 
SBo fïcft einft i&rer ©ippfc&aft SM< 
#at baraalg <itig«funben î 
3a b t e f e é ©tamm&aum* <r|U Sîad)* 
£at borner fïcO entwunben. 
©enn no* ^talitnS f^inn fjfor, 
32a* € o r f i f û i ©eftfotn, 
gant» Sain tinf gwijî bie 6pur, 

I • 



t 1 . 

fann mon fî$ einbifben! 
. ©o lebte bénit t>or un* bie aatff, 
»»r Dicfen taufenb 3opr*n, 
«Bie jt$t, fit n>ar& umé ©ftfcf gcpreOfr. 
€Kl »je »ir, àfnfcren, 
2>ie £p#nung rief; fjabt nur ©ebulp, 
©o fann t$ «icf>t me&r bletben ! 
2>»e aJorjfù «ar an «Ban étoffe 1 
2>ie maffia ipir Wrtreibfnj ' 
Son «Korgen gtbt ber Wdifim mf, 
S>tt Rimmel œirb nuo peiter, 
$ie 3«if 6egjnnt neu ifcr<n Sauf; 
Unb rootf bergleicfcen meittr, 
©0 wpgf unb j%t< fmmerbat , . ' 
tit mnfWtit auf unb nîfber, 

fd)roanb bi< 3?it ppn 3aljc |u I 
©ie fan» oft fmlemter mieber, 
f ' 3«&r&unberten erSaut, ' 

9Ba$ einfï jum SBopl geftiftet, 
©oronf bie 2D?cnfcf>f>e ic feft getraitf, . " . ■ / 
î>a* »«b oft ftoell Pergiftfï, 
$ur* îgranneo «nb Çain* . SBfot, 
©er ©tammonum wirb baé jeigyw * 
€c ifl WHecif* idft nnb sut, 
Ô«t menig fïintf 9ftjcften. 
3&n fennt bie icfge arme SBeft, 
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3n ber er ifl ettffpwfleit; • 

SBo »ie dn ?>tl$ et &in«efïeffe, - .» 

23 om ©lue? aUem teguffin. ' 

Sdjon an ber fESurjel bûnft i&n SBlut, 
JDaraué fann man (cid>t fcfjliegeti — 
SSBa* «uf ben 3»eiflen aar fût Seat* * 
2U$ $tôt&en raugten ftrief en. 

V 

„€fn SMftcrrfer fonfl ©ona &ief, 

„3lja^ji» nennt fî#$ ©tdbttfan 

„3n €orfifa, »o man aucfy ptitÇ >•:•'-.< 

„!Die îreuexjfler SWdbc&en, 

„©er (ief> &tm 5Wnig £&cobor 

„€inft ©elb, unb biffer bradât . "n 

#/ ©en SReifler S5ona fo empor, 

«£><rê er fem gafb jgefc fcttu&ffc ' 

„€r marb. |unv®Delmttnii ernamtt, ' * 

„S3erànt>errt btn Sîamen; 

„Un& btàtt flamme mm toit bttannt *•* »< 

#,2>ec $ o n f n b ar f<$ e Qaajnett. 

• ■ » » ' j . • .. • * ...» 

,£atl Sontnbart, bté greifdjeré <5oH 

JWpfe&en fcfcon bott^ftffe, 
„2>er roagte fttyn feitt ©j>d$t(jra faon, « 
„€rf<mtv febon Heine ftntfe. 
«©ieng. nacfc Staljen, »e |r. fcreifc i . » v 

» - *. » 



„!D?<m benfc, toit 6ef#eibcn, 
„©d>on $m inyftlûti ©o&neô ©eift, f 
„©em man jegt banfi bit 3e ton, 

fi# fur cinen SSonenbarf, 
„2Bie ba fcf>ott biefe n>aren, : , 
„Sïû&n au*; bod> od>l baô n>ar 
i,5Hîaé it)m ba tmcberfa&rem ; 
„SDie 95 o tt t n b a r t à , t>ott ûftem ©(amm f 
„2ScrfpçtMen ben ©(f>tt>ûd)eit, ' v >• 
f ,Unb meinfcti : auâ bem gfeififyrfamm! * 
w Da raat nid)* triel ju mac^tn, 

nS)ie SBitttve SUmilj ont ttafm - 

ffiOerm gcfel fief) jiinr ©atfc*, ^ 

i#!Çon bem |weç jîinber fïc befam, 

„©i* w\ Xalente Ijattctt. ^ 

„©ie t$ar geboren in ber ©c&roci|i- * * - 

35 ci fc l fd)dnen 2lucu ; 
„ÎBo \t%t bif ©eutfdjen mit bem &ttttt 
„3îeu i&re gre^nt bauett. \: ' ) - 
#/3(k Ôerr $apa, bu lieber ©ott! , 
M SSBtç faon benn immer gebtn! 
„SDcr maâ)tt breimaf btrb fbmq'tMh 
„Um bftntt re*t gui ju leben. 

f ,€itt ©tf&nc&eu ttar bit crfle gruc&d 
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t rQ!v Wfttb tin tBtontij btt ftfyt 9 £ f l 'tf)fi 
„©en <St*f> btt ffire&t fMyrté, 
„T)a4 {weitê Sinb, Eâtitla, 
„€in SQîdbt&m fdjé'n unb bUbt*, 
„2BaS man <roé bitftt tiebe fa&, 
„etna,t fefct no* «i«t>er- 

. / 

f * . • 
• • *• # i 

„€arl SBonbort unb Heitia, 
„£)ie lernfen tfd) balb ftnwfff 
„£)it giebe roar gleicf) macfcrig ba, 
f ,©ie fonrçtcn fic(.md)t trcnnen. 
„§c|î manb Jperr £pmcn nuu fein SSanfr 
„llm tfjrc treuen Jjerjcnj „ - 
„£)pçf) balb befaro Garl, xoic bttaant, 
„3Im Sopfe bielt <Épd>merjeiu 
„£enti«n J&«t ©r*f, go* ©ouwrnroe, 

„<gd)!icf) oft jura junaen 5Beibd)en. 
„©efd)ie^ 9*«# f» »a« je$t ni$t me&r, 
„6onfi gab e« folrfjt îdub<èen r ' 
„©it i&«r Ç$( fôwre $ei» 
„S5erfu*Uii iifbtrfageitt 
„©it, tvar'u fie einfam unb atlcitt, 
«ei* wiHig lingtn fuflTcn. .,. 
„9Jui$ biefetn «ireuet» €&<gtôc? 

«son mm bto* <$nt<l Sli* 

„SBirb [«(in bit ©çfdjtdjfe, 



,kDoc& n>arb fîe fo bon i&m geplage, 

„£>a§ id> ecî fret) ciefîe&e; 

f ,6ie flart au* ftWfafutts, ©wm tint) 3?o#, 

wîln goljen Wfer £ttmben, 

„2Son benen tnblid) nod> ber îob 

„0« 9lûtflicf) f)at entbunben. • 4 

.. . . 

,)©rartf na£m er bie gefebf ebne gratr 
„93on cinem £anblimggbiener, V 1 

„5Die <£intrad)f, frtfd) unt> grûiur, 

„©aé bierte ©<tyuc&en' Subwlg ift 
,fëâ)6n bon gigur ju fcfmtten, 
„2iud) fe&lt* if>nr nkfa an ffopf unb 8if? * 
„©eiu ©lue! fîd) felbft |u bauen. 

r ,€r naf>ra bon 3i<!ppel 33onen6art 
„©ie <5tief*3JîamfelI juro Sffci6e, 
„2>arart f?d> folc&e feïtne m 
i^ufarom'li bie geit berereik, 

• \ » 

« 

» 

„£ieronimu$* bie fûnffe grudjt 
„<Uuf btefeô ©tammbaumS Bmeigen, 
„5?at t>ieC fîcf) In ber SBelf t>erfad)t ~ 
„©od> mugt er fcf)r ofc miit)m, 
rfêt »ar aucf) in Sliwrifa 
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m€c fu& ein fd)oneé SKobcfan bàir ^ >. 
„£)w wottt aud) &q> i&m bletbeu; 
f ,2iacin ber 9c 4 p p « i SB o n t n 6 a r* i.' u 
„©iicg jcfct jww Sieftter » 2lmte, '•'''■» 
;,Unb ber bef<f>l»§ -w feinem 2Uit&, ■: ' 
„5Beil îieb* in i&m 4 tfeté flamrote/ f 

tein ©efûbl in einer SBwfî i r "»»., 
„€&'r foate freubig f«.lag<n, 
„SJîan roigte <r(î btefcr îufT :— • J ; "*« 
„9cad> ber €rlaub.»iji;frogen. s 
rt Unb fo mugte Citron i. mu 4 
„ï)ie îitbe uutetbnWen/ • ,r,, ?«« 

„©er SBelt unb fîcf> fejbjl jara aSerbrutf Ifbr 
„©ein trtue* SBtib fpttfôicfen, 

„9îun f am SRamfeB €Iife on » 
„3u i&rer Çltern greuben^ '.• '\„ 
„©ie na(>ra fîd> tinert jungen SKanitf 
,/©er fdjuf i£r biele £eiben; . - •: -i» :.'>>, 
„£>enn er tvar leic&ter, alé ber SBinbj 
„€in ©pieler fonber igletcfoen, ' • fil +*K 
„gûr ©cfalmereien gur nidjt-tfmb/ " l (> ' 
«Uni fief) ba grog ju jeigtn. - *« -t j* 

„€r »ar nur tineé SBeberô ©of>n r : " 
«Sromm m S)îarfeiU.« erj»8«n r 

t 



9HiUtttt t>on Qanbanm t, tmttt, gtfun., 
$tn bon, £>(lermann, ffoUor<bp nnb 
Xltifl. • - 

SXt fauern Srnu&en, ober $rag ùnb 
lin ftnb fein. ©troinn. gin tnnOîal 
©uobrama, t)org«tragm t>on 2id>Un|ît»ni 

.. nnb S.ttuen|itrt. 

ÎHi* Gaftma$( Wtt 3ûter6o 9 l x Çm €0(1 
/* mit JfartdtfdKn, geftoigcn boto Sftonprm| 
<5d)tt>ebet?. 
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Die 55»id)aeIié/aJîeffe ju Seipjig. ©uetti 
gefungcn bom gûrfïcn 6d>tt>arienberg unï 

* SMiiAer, mit SBegfcitung bc< gtmjcii £)r< 

^ûttoutfcfte 81&fcf)ieb$ • €ar cffert tint 
x grûTiffurter £>enfj ettf I. 3îa* bci 
/; SOMobir. Hd), *bu liebec 2lugufliit i|. f. », 

* ©efmigmifct* «N<be. ^ fc * * j 

. ©ie immewâ&renbe 3I6tt>ec^élun<| biefa 
6tû<fen mit epringmdrfcfeen ber i&rem SSntccj 
lanbe jueilenben aOeltcnbejminger^ &<u au§erocL 
fcemfid) t)iel jum fcf>on(ten greubentaumcl be* 4>u$ 
Mifiim* Wéetrtgm. g 

©ie f)o&en Untcrne&mer bafcen auf bett CauF 
geSugcrtett SBuufd) be$ ^îublifumé befcftloffen 
btn 2Un %f)t\l iftrctf, mit aU&emcinem SSeifa' 
aufgenommeneft <&>nceri<> j<nfeit$ bc6 9tycin* i 
ey«cutirctu 
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mr Sterling t>e$ tyMm Sefeitë ûttf î»e» 
taiu turcJrê ©cfej fiefhmmten aojfcn SBfe» 
'■ fcnmimat, gefungen «M *en ®emeftrt>en 
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&rfurd>t$ voflv 9Renfd)cn! fmftt Dem ©Ptt 
Surcf) Den aud) t&r ctcrcorbcit/ 
sfiocb folact fetnem Çftîacbtqebott 
<Der SBeltbau aller £rtcn, 
33on unfer fetnem tft er fitn 
îobfinaet SKenfcbcn, fin^t $em S}tm 
«r fcerfAet ûber atteS, 

Surgct «latte* 

^frôcfiiîeS ©cfett ! Wfa fitwett frit s 
» Unî> preifen Seine pthxU , t 
OinenMicI) bift Du fur imî> fur 
llnO $rof? in jeVm SScrfe* 
SBo$ nie eût $îenfcf) begvctfen fmttt/ 
Jpaft iw Dur* fccine, ^îacbt ôct&an 
»nî) èerrlicf) autf<Kfu(>rt, 

• *. $8ottfoiumcn gut fhmb fcrn tm& ttab 
Stuf î>ctn ©ebott : € 5 n> e r t> e l 
3n .feinem tyvac&t ter Rimmel bft 
5n tbrem tyracht bie îrbe : . . « 
£>u fprict)ft — uni) fiefee / e$ gefd)ic6* 
Un& obne SaM fin* im ©ebiet 
îDer ©Aopfung beine ©un&cr. 

3* 5EBtr ftnam btr , Jperr aller SBelt 
$Bir fingen btr mit Smibcn, 
£>ein $rm ift* , Der fie trftgt un& fcaft / 
23ou SCnbe^inn ber Seitetu 
€rtalter berner SSelt îu feçn; 
tfamt ntcmanb fonfl, - îannfl tu attem î 
Ci* fcantf an bemero 38iUcn t 
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4. Stfcfit but* em HfeM ilngefifo 
5ft fie tel <Btanb flcfcltcbcit , . 1 
£>u ïjaf* ihr, Mwvaltigcr I 
(Meçe ooraefdmebcn* 
ttnb fie bkibt t6nett unttxtHn 
Unt> weber €rb noef) @ 0 mtc famt 
fïcï) flegm btd) cmpôvcH, • 

gefiwgcrt 1»ivb. 

jL SBctttt Oott ©efe§ unb SJKutè erôift , , 
©o mo^en ©claum tobcn , 
<£te fommen e ttidbt in frêne SBelt/ 
£>te tft gefc&ujt \)on oben. 
Speiit «et*/ o gtetfrit,! foll bcfic&tt, 
£afi ifjren ©lam bte 23otfer feftn 
greoJvott be* 3m&uro$ 3W>cl. 



Skrtctïj, bal? jeber rcbîtd) fet), 
5>tt ûllcm ttbnn unb «Oanbclj 
©ered)t unb fïet) / aucf) bû getteu 
^v^.feinem gatuen SHanbef. 
9)îit 2uft f o Natter ï nwtbeft bu 
£>em £anbe beiwn ©eecjen gu, 
S)a$ folcfe eiit Soif betroSnet, 

(Btfxng in t>tt nivdje. 

S>a$ €&oc roteber&oït cr(l gefungenm ©cr$. 

% £)te ©emeinbeu aucf) ben itfett SCerw 

2. ®o t/f em 3Mf , wie unfes £anb *« 
Sffio , ©eber aller ©aben , 
9Btv meftt aud berner roilbcn Jpanb 
SflAtf alT crfteun fanU , feaben ? 
SBie tvetfltcft > ©ott, icttUM bu nirftt ' 
£>urch @cfe$e, jm$ un* acfcri^t 
«m aile tu beglurfcnl 

. 3» £>u fepeft mit &oll notifier J&anD 
'î®as 3a&r in ©ommec gctteit, 
£Du traufeljt auf baé <)atne £aub 
x*3 ®e$eu$ Settiafeiten. 

Juvd) unb glureit uns; crfteuit 
£>a;u atebt betne 4>ulb gebcif?n , 
»urcf> ©onncnfdjem *mb Svejcu* 
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. , 'M* £>*t ftommc faubmamt brin$et bit 
£anf fût ben milbcn ©eegen; 
£>it fd)allt fein ftofcct £obgefang, 
tCu* Doltcr 95ruft entgegen» , 
Mes ftimm m fcm £ieb mit eitt 
Un») molle bit/ £ert! îxxnfbat fegit/ . 
Sut fo mel teicfce ©aben* 

<♦ ©ott fet) mit €ud) , ©ott fep mit €u* 
8um gm)&ett$*#ampf atrêaefanbt 
iDie t&t jut ®d)(ad)t qerujlet fepî> 
<&teget fût ba< a^atcrlonbr * • • ^ • • 
£>afi nad) <|ctôî)ter £t)tamtct), 
€ud) bet San! betf SSolfeS feç 
S)amt i&t feob w$&te £clbeiu 

6. £tum fîn^en mit mit $îunb unb £etj 
itnb pteifen beïne (StSrfC; 
tînb mit uns .pretgt bicb aUcrrofitt* 
5>tc 9Jîcttac beincr SSetfe- 
JDtt o ^>ôcf>fler ift jfttcmanb gfeid» 
£ein ift bie sftacftt, î> c i n j(t ^ $<i<* 
Su aile enriafettetu 

• ». 
ïTad> ter tfeoe^ < 

Sffiofil benen, Me am J?et$en reitf 
Kuf tfcte greo^eit (djauen, 
£$o()ï benen, bte auf bief) atteitt 
JUnb nidftt auf 9Eenfd)e» Êauem 
&\t tuçett fid) auf beine 9KaAt 
<3fc roanbfen ftafc unb timmwat 
*£6uît recbt unb ftfKum 9liema'hh/ 

£5d>fte£tecftfft ï)ilf mit barçu, 
S)\M, bag id) fret) t>on Gûttbcit> 
Stieben ©otteé moçe 9îul;, 
Sût 4 meine @eele finbetu 
îtîtb pfïanje bcrneit ©imt in mit 
garnit td) ©ott erneben fctet 
ÎUS freoet 95urget roanble. 



- ® t f a n g 

»C9 9lnt>eftu»fl bcr © t f e | • Xaf<^ 



îSoVtUût ! fceut M ©efefct* ©tacfrt 
«Ocrtrctbt tcf 2(bcrqfoaben$ 9îaci)t 
UnD ^rofect 5rrt6um« ginttcrmj 
»<r cinft î>ie SSBahr^cit un$ cntvift 
iobfrwt ©oit, 

su £obffwt ©ott, tm* *cm ffcf« 
£M uni *on ©laubem^vans erloÉU 
ttnb »on ©erctffentf îçranncp/ 
»a* fcebe Wetïanî) ro<*At , 
£obfmget mu 

W terne Xja wrtaf © t e me 
»it - Setter. 

4 *ïattf<m>#If tuf *«f SStafitfcit 
^chttftnn: (Sott, Un«erWi*fdr 
«te îugcni) fto tor «Battit 3»« 
$o ficaet fît; 8ott ift mit ifr 
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IN V OC ATI O N 

A L'ÊTRE SUPRÊME ' V * 
POUR LA PROSPÉRITÉ DE LA REPUBLIQUE. 

Chatitce à la mime Jeté* . 

• * — > 
Air de Gossec» 

Source if vivîtc , qiï outrage Vimfoiture , ttr. 

Arbitre des destins ! suprême intelligence ! . 4 
Toi , qui d'un mot créas ce| immense univers^ 
Dieu juste et bienfaisant! les enfans de la Franc* 

. Élèvent vert toi leurs concerts, . r 

, /. . . », t 

Au père des humains , au Die» de la «attife 

offrons à l'envi nof vaux rwonoissans* 
Fourrait-41 parmi nous être une ame asse* dure * 
Pour lui rciiisex son encens ? 

C'est toi, grand Dieu ! c'est toi, de qui la main posante 
De notre République affermit te bt rjeau \ 
Elle «parut aux rois terrible, menaçante, 
Lorsqu'ils la croyaient au Umbwu. 

r f 

Du Rhin & l'Océan, du Texel jusqu'au Tibre % 
Tu rendis tous les lieux témoins de nos exploits*- 
Tu montras ce que peut une nation Klrt, 
Qui combat pour wipr ses droits, , * 

Tu guidais d'un héros la warchc tr.a.nphante 
*£uand des tyran* d'Egypte il puait la Fureur 
. Si*r los ri/es du Hit captive, gémissante, 
L'humanité trouve un sauveur. 



Veille snrthiU pmà Dieu ! eûttfae we »am barbare; 
Dans ces lointains' climats protège ses destins. / 
U héros vertueux. est tt» tarit pins tare 



Que ta bonté fasse aux humains 



>• 



Qu* Albion, que cette lie en forfaits si féconde, 
De tant de nations expié enfin les pleurs; 
Que ce colosse affreux, qui pèse sur le monde* 
Croule sous nos foudres vengeurs. 



• * 



Que l'aimable olivier, digne prix du courage t 
De ses rameaux touffus x décore nos remparts? 
Et puissious-nous bientôt voir sous son doux ombragé 
Fleurir les lettres et les arts f 



Mais ce n'est point assez d % embeîlir notre asile, 
Grand Dieu! fais plus encore pour le peuple français r 
Appelle ï son secours la fanrttle tranquille 
Des vertus gardiennes des lois. 



frour asseoir de l'état l^ctcmel équilibré, 

Qu'il abhorre le vice et suive l'équité s. 

Fais qu'il aime lef mosurs, il sera toujours libre: 

Sans les moeurs point de liberté» 

* . • • • , * 

Sous les sceptres d'airain maintenant écrasées , 
Xes nations, voyant tous les Français lieurcux, 
De leurs longues erreurs enfin désabusées, 
Briseront des fers odieux. 



France! de tes vertus les racine* TèVondes 
étendront leurs rameaux chez cent peuples divers 
l'au$U8te liberté, planant sur les deux mondes. 
Régnera dans tout l'univers. 



\ 
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IMPRÉCATION 

ç.O N T re les parjures; 

t 

Giiantée à la fête célébrât le i Pluviôse , an sept 

de la République. 







» « 



RÉCITATIF. 

A voix de la partie en ce jour nous appelle i 
Chacun de nous lui doit jurer d'être fidelie : 
Jurons donc, par le. sang de ces Républicains 

Ïjui dans le champ d'honneur ont fini leurs destins, 
ar ces héros si chers à notre a me attendrie , 
D'aimer ? de maintenir les lois de la patrie. 
Mais, avant de prêter cet auguste serment, 
Bu salut de l'état redoutable garant, - 
N'oublions pas qu'il veut des cœurs, des bouches 

pures, 

Et que le ciel eatçad et punit les parjures. 




. % * 

Air de V hymne des victoires ; 

Fuyant ses villes consternées , 
L'Ibère , orgueilleux et jaloux, eti 

m » 

ï 

* E jure de rester fidelie 
Aux drapeaux de la liberté; 
A la hideuse royauté 
Je jure une haine éternelle. 
Grand Dieu! si je trahis jamais 
Cette solemnelle promesse, _ 
Sur ma téte épuise les traits * 
Pf ta colère vengeresse. ^ . 



1\ * , * 



^ Le peuple en thmurs y 

À ce serment sacré nom nous unissons tous: 
Si nous nous parjurons, Dieu puissant! frâppe-nou5. 

Même air. * *■ ' ' 

JVLais il est une autre ennemie ' 
Qui voudrait renverser nos loisj 
Je jure haine, èomme aux rois, 
A la sanguinaire anarchie. ; 
Grand Dieu! si je trahis jamais 
; Cette solemnelle p*>messe, 
Sur ma tête épuise les traits 
• De u colcre vengeresse. ■ , v 

Le peuple en chœuf. ■< ; ■ j 

A ce serment sacrée nous nous unissons tous:. , : 
Si neus nous parjurons, Dicuj>uis*an*J frappp-iwus. 

r 

a » 

[ . ,,,,, M< , i Q „ 



V 



* • 



■ 



• 



» * • 
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HYMNE DES ViRfiÀlLLOiSL 

v^uels accens , qncls transport ! par tout la gaîté- 

brille; 

La France eft-clle donc une feule famille? 
Aux lieux mêmes où les Rois 



On célèbre la Liberté; (bis} 
Eft-ce ane illunon? Suis- je ao ftécle de Rhée? 
J'entends chanter par tout d'une voix aflurée ; 
Nous ne reconnaiflons en détfeftant les Rois, 
Que l'amour des vertus et l'empire des loix. 

• 

Enfens , guerriers , vieillards , époufes , filles > 

mères , 

Le riche citadin , l'habitant de chaumières, 
Tous jurent réunis par la Fraternité, 
De mourir pour la Liberté. (W^) 
En chaiTant les Tarquins Brutus ne vit que Rome, _ 
Pour réformer le monde, lnftrmts par ce granct 

homme v 

Nous ne reconnaiflons &c. 

?|uel fpe&acle enchanteur ! au nom de la Patrie 
but s'anime, tout prend une nouvelle vie; 
Le vieillard femble encore par fa vivacité 
Revivre pour la Liberté. 
Et l'enfant accusant la faiblefle de l'âge , 
S'irrite d'être jeune & chante avec courage, , 
Nous ne reconnaifTons &c. 



Jadis d'un opprefleur l'injufte tirannie, 
Aflbuvifiait fur nous fa fureur impuni* , k . " ~ 
Et l'homme vertueux dans la captivité, 
Soupirait pour la Liberté; > (Us^y 
Maintenant lftonirae jufte a brift fes entraves , 
Les Français indignés de s'être VUS ifirfarss, 
Nsuc ne rt«om«iiff«nt plus *€. 'J* " * ' 
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Peuples qui gémifles (bus un joug tirannique, 

Venés voir le Français à fa fête civique, , 
Comparés vos terreurs a la férénité \ 
Des snfans de la Liberté. * (bis) 
Comparés à vos fers ces guirlandes légères, 
Que portes, en s embraffant tout un peuple de frères» 
\ous ne recamnaitrés &c. 

' î * . v "* 

. 'Ai* : Avec les jeux dans k vMagt. 

V 

*yint,,qjH, dans ce lieu rcfpeûablc, 
Venez repeter vos iermens} 
Vous, dont le civisme indomptable 
Jura la perte des tyrans, 
A rats) -Français, mêlez vos armes , 
Avec celles des républicains, 1 
h\i pourrait offrir plus de charmes 
Tue Vanion des Citoyens? 

Ces fentimens fi necefiaires , 
On vent un vain les affaiblir ; 
ta france eft un pays de frères; 
Ils {auront tous vaincre ou mourir* ' 
l'honneur Jeur en preferit la route j. 
Le ciel a di&é leurs fermens: 

, lai 



» 



I 



%« • • • * » 

• • * • • • 

• fa | 



r 



11 n'eat point de veto , fans doute , 
Oui fuspende ces fentimens. 

tr • r . î I.TQ/Î «* ; " 

• • • m m 

Cifojren*, dans ce jour de fête, » «*r . 
(C'en dl: un, maigre le danger , 
Puisqu'il offre, avec 1* tempête, * 
Aeriras qui fauront réciter.) 1 /* 
Dans ce <joW oà la gaieté brille, . r ' . 
Oue Mr n*u* il fo* répété : • . j 1 1— I 

^La France n'eft qu'une &miUe # , x tû * j£ 

,,Qui, pour mère, à la tiberte." 



La France- nous donna la vie» 
La France Fut notre berceau» .) . 

Avant que de la voir flétrie , „ ua , 
Elle fera notre tombeau. 
Tel eft le ferment qui nous lie ! 
Ici les dieux eh font garans: 



- * 
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CHANT DES MARSE1LLOIS. 

A 

"lions, enfans de la patrie, 

Le jour de gloire éft arrive*; 
Contre nous "de la tyrannie, i 

L'étendart fangiânt eft levé; bis 
Entendez- vous , dans les campagnes, 

Mugir ces féroces Soldats, 1 

Ils viennent jusques dans vos- bcaa, 
rgorger vos fils, & vos compagnes. 

Aux armes, Citoyens» formez vos bataillons, 
Marchez, marchez, qu'un fang impur abreuvé 

nos filions. 

Marchons, marchons, qu'un sang impur abreuve 

; : nos filions. 



■ » » » 



Qvt veut cettp horde d'enclaves ; ; 

De traîtres, de rois conjurés? -j 
Pour qui ces ignobles entraves ? 

Ces fers, des long-tems prépares? bis 
Français! pour nous» , « ». Ah! quel outrage 

Quels transports il doit 'exciter ! 

C'eft nous qu'on ofe méditer 
De rendre a l'antique efclavsgei . i 

Aux armes , Citoyens J &ç. ; , 



■ » 

Q$oi\ des cohortes étrangères, .\ 

Feraient la Loi dans nos foyers! 
Quoi! ces phalanges mercenaire, . 4 

Terrafferaient nos fiers guerriers! " ^ 
Grand Dieuî par des mains enchaînée* 

Nos fronts fous le joug fe plairaient! 

De vil despote deviendraient 
les maîtres de nos deftinées-J *> 

Aux arme*, Citoyens! &c 
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Tremblez, Tyran*, & vous perfldee, 

L'oppropre de tous les partis ! 
Tremblez 1 vos projets parricides 

Vont enfin recevoir leur prix. 
Tous eft Soldat pour vous combattre; 
tombent, nos jeunes héros, 

Là terre en produit de nouveaux r 
Contre vous tous & prêts à fc battre. 

Aux armes, Citoyens! &c. 



Français, en guerriers magnanime*, 
Portez ou retenez vos coups, 

Epargnez ces triftes vidimes, 
A regret s'urmant contre vous: 

Mais ces despotes fanguin^ires; 
Biais les complices de Bouille, 
Tous ces tigres qui , fans pitié , 

Déchirent le fein de leurs mères. 
Aux armes , Citoyens r &c 



bis 

« 

; 
t 



ba- 



lai, on raJkntit un peu le mouvement. 



Amour, facré de la Patrie, ; ' 

Conduis , foutiens nos bras vengeurs ; 
Liberté, liberté chérie, 

Combats avec tes défenfeurs ! 
Sons nos drapeaux que la vidoire 

Recoure à tes mâles accens; 

Que tes ennemis expirons, 
Voient ton triomphe et notre gloire 

Aux armes, Citoyens! &c* f 
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2>,aterrânMfcM . : 

© c î> i $ t, 

♦ 

ùbet bïe <&itten 

^ * • » >••*«« '•"••«"Ai 

if- • ,» • • •. *r , • .•••07 

btt alun ^ciitf^cit, 

. î w bot. mKwwmtt, / . j 

Sîacfy £acifuô 23efd;rd6ung* 



1790. 
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fînJ) n>« <wc& nié)t me&t Çier ! 
2>«e StoC&Welt fat bon un* : 6ie wawn » 
tmt> (ïc aw& (tir&f, wie wic! 
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Vilfa ! *) 3Rcnfc&cn nûi}ten fcty 

bemcn fettcn (Stranb: 
£a! 3af)rtaufcnt>e ifl et 

fcfjon cm 9Satcrïanl> î 

SBar cô — ijl eô petite no# — 

nnrb cô mug fctjn : 
Sîcbcn bit &wàjfcri if)tt 

att$ t>cr fîoljc 3lljetn* 

SJîânncr botter Sïïutl) imt> jvr<tft, 
toilb / boef) treu unb gut — 

©rof* unb (larï tmt> friegerifd; 
tranfm beinc $fatt)! 

©treiften rafd) burefc $ufcf> unb 28a» , - 

fàlUcn fûfm ba$ X^tcr. 
©riffen aurf; oft SRadfjbam an ; 

raubten t>oxt unb 



■4 — m 

©o em SDlamt mat fùtd)tctl\d) f 
n>ilb fcin <8d)lad)t$t\'<in$ t 

SBcnn, mit fîarï bencnrtem 2(rm, 
er t>te £cu!e fc&n>ang* 

■» 

(Sine ratifie SJàrcn^aut 

J^aupt tmt> <5c&ultcrn bctft, 
SBunber , bag fcin 2(tifc^n nic&t 

fclbfl t>te SRômer fcfjreft î . 

9îidf>t erfannten (te t>t<$, (Bottî 

Jg>ctî>cn warcn fîc : 
S)ocf; t)ot ©ôljcn bctigte fîd> 

nicmatë auc& ity 8nit. *) 

■ 

©ôfccn — £a ! t>ie finb ja mc^të , 
fpradjcn jîc , atè <5tcm : 

Unb Die @oW;ctt fe&ïfeffc W nic&t 
mfâm gJîaiKtn cinî **) 



*) @ic $taubten meF;rcw tiûfîc&tbûre ©ott&citctt, gaben 
it>wcn aucfc »evfc{)ict>cne îîamen, abcr $iftcr batten 
- Ht mtfcfc - - — - - 

* * ) ©o ur$eitan fie wtt &en ïimifc&en ©i^e» *m& 
®o$entcmprttt. 

\ 

! 
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28ic jtt 6parta *) / war bcr 9Hann 

. t>on t>em 93oK gcc^rt, 
Den Ut) ttmffem ©tlber^aar 
JEaflcr ntc^t entcf)tt* 

3funge SMonne* fcord&ten aufV 
menti t>er ©rctë tm 9îat$ 

SBon ©efc^ic^tcn altcr l Sert 
ctroa SDtcftsms tyat 

Unfre SOâter fc&erjten mid> 
mit fcem £afto md;t: 

©trenge ©ttten cfjrten jte / 
Çietten fîe fût $jrt$t. . 

Setc&ltc&ïett entneroî tmt> fc^tt>âc^l / 
fprac&en fie , Un 9Rann / 

3i$t fcem rafdjen aûnajma felbji 
îofctenWàfîe an. 



jÇ>attc3 £ager, ratifie £oft 

ôte&t gefun&eS «lut; 
$ur$ ©trapaçen tt>âc^dt Die jTrajt, 

t>urc& @efafir ter 9Rut&. 



*) ©part» , etrte tUmatt 6crù6mte ©taM in <Bti«&t* ' . 
l«n&. ©te ©p«rtan«t *«roicfw» aUm imn fcfent>«* / 
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X>iele Bmber — bar mat Stttlmt/ 

@t;rc fût l*cn SDtann: . ? 
Unt>- }tt bicfcn nafym cr oft - 

aucty nocf; tPatfert atu . ^ 

S5cç bem cig'ncn ftcu'r imb Jg>eetb 
fag fcta 6?lat>e freç; * : 

§ûl;ltc fclten obcr nie 
6ag cr eflat>e fcç ! 

Siebling cincé £ccrn feçtt — 

fcaê mac wo&I nicfjt gut: 
S)cnn ce mugte^ frac& bec $<tv, 

mit t$m in bic Mut. *) , 



» « 



jgefet î mie gcfâllt bit nun 

jcne* UrDolfé SSilb ? * 
©ûtis — graufâm — tugen^afl, 

unb boef) fctytîôcflicf; mtfb* 

.ÏHuflec fcç e* bit — »o ii 

beffer mac atë bu: 
Unb t)oc feinec ©caufamfett 
• fd)lic£ bein Stugc $u S 

* ; 2>ic alte» Srcutfc&en *>erbrannten ifcre £obten — unb 
î)ûé; »«t bem Sîetflor&encn in feittem £eben Ht Êiebjle 
gcwefcn rcat, — feine SSaffen, fem tpferb, «m* roobl 
ein ®flat?e — nmrbe mit bem tfkper »ecbrannt, ba* 
• -mita <* in bec anbem SHJelt nncb** fcâttc, _ fc . 
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SUR LA LIGUE DES TYP.aNS 

COXIHA* LIBERTÉ. 

Q^ut .des décote* sanguinaires 

Se réunifient contTe nous, 

Kcus ne craignons ni leur courroux, 

>ji Leui tohordes , mercenaires , 

Automates obé^aui , 

O vous! soldat* de lefclava^e, * 

Qui combattez pour des tyrans, 

Votre aveu/ïe et fcrviîe rage 

RéC«era-t-elle à l'effort 

Des défcnfctirs de la ; a, •' 

Pi;"^ plein* d\'u* toute fur* , 

Veulent la victoire ou la nbrt? 

G:ieTT:eri nouveaux et formidables , 
Sa'>« effroi marchez an combats'; ( 
Vous v tr.-juvcrei de. s .vVdatj 
Par l^ui tactique rcloutab>^? 
Le cheC qui ^uide c ir tireur , . 
A conjuré notre ruine ; 
]t compte fur leur diiciplme ; 
Nous comptons fur notre vilcur. 
Alla , aile* , jeuuciie ardeatè , 



• (s) 

Combattre aux yrrx de f Unîvra * 

Et i vous avez des revers 4 

Que notre courage en augmente 

Un efdave enrégimenté 

îse connoît l'honneur ni la gloire } 

Le foldat de la liberté 

Marche toujours à la victoire. 

libené, fiere Liberté, 
fet toi divine Egalité , 
Objets du culte de la France, 
Ne fouftiex pas que vos autels 
RougiiTcnt du fang des mortel* 
Dévoués à votre défenfe. 
Montreî-vous,.. dr vos traits puifTani 
Fnppez cette horde barbare , ' # 
Et que les fers qu'on nous prépare 
Enchaînent tous nos vils tyrans. 

Et vous , ufurpateurs habiles, 
Qlit vous croyez pins que des dieux, 
Vous qui, de ves pieds dédaigneux, 
Fouler les peuples i:nbcc;lics, 
' l*âliflcz , tyrans! pâîiffez î 
Ils fe lèvent dcf«bu{é>, 
Ceux qui rampaient d^va-nt vos trônes i 
Ces peuples que vous meprifez, 
Us fc lèvent... et vos couronnes 
Vont tomber à leurs pieds. 



> w > • 

. I 1 



(3) 

i 

VAUDEVILLE. 

* 

Au : Tous Us bourgeois de Châtres. 

^Eic.NrCRS Ariftocrotes , 
Où donc trt le cercueil t 
Qu'aux bourgeois démocrates 
Préparait votre orgueil ? 
Kous deviom expirer, à vous entendre 

diiç* 

P. 
eut-etre nous veus en croirons: 

Peut-être en effet nous mourrons; 

M*ii.... ce fert de rire. 

Gonflés d'impertinence, 
Comme font tous Icsfots, 
Vous difîcz qre la France 
Etait fans généraux, 
ïhbicn, qu'en penfez vous? KeîlermaRn 

et Cuftine, 
T\t leurs f*bves républicain* , 
Quand ils font la chatte aux faqrVs. 
j\'cnt pas mauvaife mine. 

Di daignez-vous encore 
Le brave Bcauharnoi,? 
Vous avez fait eclore 



14) • 

Sur Ton fions des lauriers. • 
Noui avons^un' Ajax , noua avons ua 

t ' Ulyfle, 

Qui prend des villes par r*ifon , 
Tout en fimant une chiafoii , 
Sans rever à la Suiffc. 

Brunfwick et sa cohorde , 
Au trèî-petit Condé, 
Devo:t prêter main-forlc... 
Et tout sèd" évadé, 
' Voyez doue quel malheur en tout vous 

accornpa'.;ne l 
Nous Tendrons vos ehâieaux j*lis| 
Vous irez bâtir, mes amis, 
Des châteaux... en Efpagne. 

Vos pièces de campagna * 
Levaient tr.û'er Paris: 
Pour Le cou~>, la montagne 
Enfante une Ton:!?. 
Il ne vous reliera, pauvres (outiens du 

trône ! 

Çr»e des yeux pour pleurer en vain, 
Un fac, et tor.î jufte mie main , 
Pour demander lV-m^-ie. 

Par îc citoyen LEV. CiU' 



Digitized by Google 



Digitized by Google 



